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il faudraii avoir, en perdant la foi, également jR-rdu le sen-

timent ehrétien ! Mais Dieu soit béni, i\. T. C. F., vous

n'êtes jias arrivés à ce comble du malheur ! Et si quelquefois

les faiblesses et les misères de la fragilité humaine se ma-

nifestent et se font sentir |)armi vous, vous êtes encore

tous profondément attachés à l'Eglise, (jui comme une

bonne et tenilre mère ne sait que pleurer et gémir en pri-

ant pour vous, lorsqu'elle vous voit toinber dans l'égare-

ment, et qui ne cessera de vous aimer comme ses enfants,

(pie lors([uu, refusant de l'écouter et de lui obéir, vous l'au-

rez contrainte de vous rejeter de son sein, et de vous trai-

ter, d'a|)rés la régie de l'flvangile, comme des païens et

des ]jublieains !

Donc, encore une fois, N. '1'. C. F., vous serez dociles

à la voix de vos pasteurs ! et vous procéderez à vos pro-

chaines élections de manière à ne mériter aucun blâme
ni reproche, et à jiouvoir vous rendre cette fois le beau

et consolant témoignage ijue vous avez agi en toute chose

comme de vertueux chrétiens, et comme de bons et vérita-

bles citoyens 1 ! Et les bénédictions du Seigneur tombant

avec abondance sur des élections ainsi faites dans l'ordre

de la paix, dans lacr-iinte et l'horreur du péché, il serait plus

que permis d'en attendre les plus heureux résultats pour

l'avantage et la prospérité de notre cher et bien-ainié

pays, (lueltjue puisse être l'avenir polilicjne que la Provi-

dence lui tient en réserve ! Car il y a longtemps que l'é-

ternelle Sagesse a affirme en deux mots, avec toute l'auto-

rité de sa divine [larole, (jue c'est la justice, c'est-a-dire la

pratitiuc de l'ensemble tles vertus, qui fait grandir une na-

tion, et ([Vie c'est le i éclie qui rend les peuples malheu-

reux : Jiiititia l'Uvat giiitcin ; niiscros iiiiteiii J'acit piipuloi

{"cccatuin (l'rov., 14, _:54).

Daigne le Dieu de toute boule et de Knite miséricorde

écouter et exaucer nos prières I et vous serez heureux,

N. T. C. !•'., et dans le temps et dans l'éleinité 1


